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Les biographies 
Lorsque nous avons choisi de travailler sur la vie de Léo Cohn, il y a un an environ, 

l’énorme quantité d’archives et d’informations a d’abord été déroutante. Contrairement aux 
années précédentes, nous nous retrouvions à la tête d’’une masse de documents et nous 
demandions  ce que pourrait apporter notre travail d’enquête et d’écriture biographique. 
Restaient des vides à combler dans la dense vie de Léo Cohn, restait un parcours singulier à 
mettre en exergue. C’est ce à quoi nous nous sommes tous, professeurs et élèves, attelés. 
 

Cette année encore nous avons décidé de rédiger deux biographies distinctes, l’une 
sourcée s’appuyant sur les archives et témoignages  qui sera finalisée l’an prochain car le 
temps nous a manqués pour exploiter les très nombreuses archives découvertes lors de 
notre enquête, l’autre plus littéraire et originale dans sa forme. 
 
 La biographie littéraire de Léo Cohn observe une forme particulière. Découpée en 
quatre chapitres distincts, elle suit une chronologie inversée. En effet, il s’est agi d’écrire 
la vie de Léo, du point de vue le plus éloigné dans le temps (aujourd’hui) jusqu’aux 
informations, témoignages…de son époque :  
-Le chapitre 1 livre l’image de Léo Cohn par ses arrières petits-fils, Asaf, qui vit 
aujourd’hui à New York et Dan. 
-Le chapitre 2 propose une illustration de Léo par sa petite fille, Noa, qui est venue en 
France nous rencontrer. Nous avons décidé d’en faire l’affiche du spectacle. 
-Le chapitre 3 est composé des lettres des trois enfants de Léo, Noémi, Ariel et Aviva. 
L’immense émotion qui a accompagné leur rencontre n’a eu d’égal que la lecture des ces 
mots, si sincères au sujet de leur père. 
-Le chapitre 4 est le fruit d’un travail d’écriture des élèves. Aidés par une conteuse, ils ont 
« rêvé » trois moments de la vie de Léo : son enfance, sa vie à Lautrec, Drancy. 
 
Cette forme un peu particulière de narration suivant une chronologie inversée, prenant en 
compte le point de vue des descendants de Léo, a été guidée par un propos de monsieur 
Urbejtel, venu témoigner auprès de nos élèves cette année. Nous avons été marqués par 
ses propos : sa victoire sur le nazisme est d’avoir pu recréer une famille et de devenir 
arrière grand père. « D’où je viens je ne sais pas si vous pouvez vous imaginer ce que cela 
peut représenter pour moi qui n’avait pas le droit de vivre. Ce que cela peut représenter 
d’avoir un arrière petit fils et une arrière petite fille. C’est  ça ma victoire ! Mon arbre 
généalogique a été étêté par le haut, moi je réécris un arbre généalogique avec ma 
descendance. C’est une satisfaction sans égale » 
Ainsi, donner la parole aux descendants de Léo Cohn nous est apparu comme une évidence. 
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Atelier écriture animé par Nathalie Bondoux, conteuse 
Tout a commencé par un matin de mars, lorsque je suis entrée dans la salle des professeurs du 
collège Charles Péguy. J’y ai fait la connaissance de Clarisse et Claire. Elles étaient animées d’une 
passion qui s’échappait de leurs yeux telle une flamme et leurs paroles galopaient comme des 
chevaux sauvages. Fascinée, je les ai écoutées et tout a été très vite : je me suis retrouvée tout à 
coup agrippée à la crinière d’un des chevaux, emportée dans le tourbillon du projet :« Convoi 77 ».  
 

Quelques semaines plus tard dans ce même collège, j’essayais de reconstituer le puzzle qui s’offrait 
à moi : vingt sept élèves, trois enseignantes, un metteur en scène, une plasticienne, un 
documentariste, un ingénieur du son, une pièce de théâtre, Trois chants, une exposition, deux 
biographies, un livret, un documentaire et un homme, Léo Cohn. Deux ou trois ratons laveurs 
devaient sans doute se cacher dans le collège, mais je ne les ai pas vus… 
 

Petit à petit le puzzle a pris forme : tout ce petit monde jouait, dessinait, chantait, filmait, 
photographiait, écrivait pour ne pas oublier et dire qui était cet homme : Léo Cohn, emporté dans le 
dernier convoi qui a quitté Drancy pour Auschwitz, le convoi 77. 
C’était il y a plus de 75 ans. C’est si loin pour des jeunes de 15 ans… Comment imaginer le passé 
lorsque le présent est si fort ? 
Pour raconter Léo Cohn, il faut essayer de lui redonner vie, remonter le temps. Imaginer. C’est ce 
que je fais tous les jours dans mon métier : redonner vie à un conte, une légende, un mythe. Plonger 
dans les histoires, dans le temps de « Il était une fois... » afin d’en remonter des images, des 
couleurs, des bruits, des odeurs. Mais peut-on le faire lorsque l’histoire est vraie ? 
 

Quand je suis revenue au collège c’était pour cela : imaginer Léo, ensemble, pendant quelques 
heures. 
Imaginer en étant allongé, debout, assis, en marchant ou pas. 
Imaginer à voix haute, en chantant ou dans le silence. 
Imaginer seule face à une page blanche que l’on peut remplir de mots, de phrases, d’images, de vide. 
Imaginer Léo à 9 ans : Hambourg, le grand Hôtel particulier de ses parents, ses deux grands 
frères, leur salon où se parlent toutes les langues d’Europe, le grand-père et ses livres. 
Imaginer Léo à 29 ans : Lautrec, le sud de la France, dans cette maison aux murs épais où se côtoie 
des familles entières. Ce mariage de juillet 1942 où Léo, en chemise blanche et costume, porte une 
grand-mère dans une chaise à porteur improvisée. 
Imaginer Léo à 31 ans : Drancy, des immeubles transformés en camp, ce même lieu qui, en 2019 est 
redevenu un lieu d’habitation.  
Comment imaginer le passé lorsque le présent est si fort ? 
 

Quand je suis partie, il y avait trois petits tas de feuilles remplis de mots, de dessins, de phrases, 
d’espace : une partie de la vie imaginée de Léo Cohn. Un puzzle à assembler. 
La vie, c’est un peu ça : un puzzle qui ne prend forme qu’à la toute fin. 
 

Je ne suis pas revenue au collège mais ils ne m’ont pas vraiment quittée : je les imagine, entre le 
brevet, la correction des copies, les répétitions du spectacle et des chants, le montage du livret, 
de l’exposition et du documentaire. Ils sont là, les vingt sept élèves, les trois enseignantes, le 
documentariste, l’ingénieur du son, le metteur en scène, la plasticienne et Léo Cohn.  
Quant aux ratons laveurs, je les ai trouvés : ils sont bien au chaud dans mon atelier de conteuse. 
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Biographie « littéraire » Léo Cohn 
CHAPITRE 1 
De nos jours, paroles de ses arrières petits fils Asaf et Dan 
 
Pendant toute mon enfance, j'ai eu du mal avec l'histoire de ma famille. Pendant longtemps, je 
n'ai pas compris pourquoi ni comment ma famille a immigré d'Europe en Israël. Je connaissais 
toutes les histoires que ma mère m'avait racontées, mais plus profondément ma grand-mère. Il 
est difficile pour un enfant de comprendre l'ampleur de 6 millions de décès. Ayant grandi aux 
États-Unis, chaque fois que quelqu'un parle de la Shoah,  le chiffre 6 millions est mentionné. 
Pour un jeune enfant, il est difficile de comprendre que votre arbre généalogique a été 
complètement affecté par ce chiffre. Aussi, que de la Deuxième Guerre mondiale, votre famille 
entière a été effacé est fou de penser. 
 
 
La façon dont j'ai compris que c'était extrêmement simple. J'ai réalisé que Hitler était le 
méchant et ma famille était la victime. À 15 ans, je peux apprécier tous les sacrifices par mon 
arrière grand-père pour sauver de nombreux enfants. Je ne me souviens pas la première fois 
qu'on m'a parlé de lui, je me souviens de la fois où une photo de Leo était accrochée à un mur 
de notre maison. J'avais déjà vu la photo, mais sa présence sur le mur faisait la connexion plus 
tangible. J'ai pu voir la juxtaposition entre tristesse et message d'espoir sous-jacent. Les pieds 
de mon arrière-grand-père bien en contact avec le sol, le garçon de [grande] taille et 
l'observation de mon arrière-grand-père est un sujet dont on m'a parlé. Je vois chez mon arrière 
grand-père la passion d'enseigner même dans les conditions les plus difficiles. Je pense que ce 
désir d'enseigner a été transmis par mon arbre généalogique. Je vois ce regard observé chez 
ma mère et ma grand-mère. 
 
 
Tous les faits que je connais sur Leo sont importants pour moi parce que, comme la photo, ils 
me relient à mon passé. Je peux comprendre toutes les choses que je ne pouvais pas 
comprendre comme jeune enfant. Connaître les faits remplit ma compréhension artificielle de 
mon passé, mais les histoires qui me sont racontées sont des histoires auxquelles je peux 
parler plus profondément. Je vois l'amour que ma grand-mère se sent pour lui. Je suis touché 
de voir comment Léo a sacrifié sa vie pour sauver la vie de centaines d’enfants. 
Asaf 
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CHAPITRE 2 
Aujourd’hui, image de Léo par sa petite-fille Noa, fille de Noémi 
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CHAPITRE 3 
Souvenirs des enfants de Léo, lettres de Noémi, Ariel et Aviva 
Années 1940-nos jours 
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